Chapitre 3 
Vérités Coraniques sur Issa (Jésus)

Quand Dieu se manifeste par des miracles.
Les précurseurs de la naissance miraculeuse d’Issa :
- Mariem, une femme modèle:
La femme de Imran, sœur de la femme de Zakaria, était comme toute la famille, attachée au monothéisme. Leur souci, leur préoccupation principale étaient d’adorer Dieu, d’éduquer leurs enfants sur la base des enseignements des Prophètes antérieurs.

Comme toute sa famille, la femme de Imran voulait que sa descendance puisse se consacrer entièrement à adorer Dieu et à propager la religion.

Dominée par ce désir noble, elle demandait à Dieu de lui accorder un garçon, afin que son souhait se réalise. Alors qu’elle attendait un garçon, parce que la mission prophétique revient aux mâles. Dieu lui accorde une fille ; mais quelle fille ?

Une fille mieux que tous les garçons connus de son époque ; pieuse, qui a inscrit sa vie à l’exemple de ses ancêtres prophètes. Cette fille préférée, ainsi qualifiée par le Coran, s’appelle Mariem, destinait à être la mère d’un Prophète. Mariem qui était sous la tutelle du Prophète Zakaria, a vécu dans une ambiance religieuse, dominé par le souci permanent de la présence divine.

Femme de grande estime, d’une grande noblesse spirituelle, Mariem passait son temps à prier, tellement absorbée par son adoration, que Dieu lui donnait les signes miraculeux, comme témoignage de sa bonne piété. Chaque fois, à des moments différents Zakaria, trouvait à ses côtés des fruits et des légumes, alors qu’elle n’avait pas quitté son lieu de prière, et que les fruits ne correspondaient pas à la saison du moment, voire même introuvables dans leur région.

Croyante, Mariem, répondait que tout cela témoigne de la bienveillance de Dieu.

Voilà comment le Coran, parle en honneur de cette femme, la meilleure de toutes les femmes de l’existence.

Et lorsque les Anges dirent : “O Marie ! Dieu t’a élue, t’a purifiée et t’a élue au-dessus de toutes les femmes du monde. Son Seigneur l’agréa, elle était élevée de la meilleure des façons”. Coran V 37
Ô Marie ! Sois pleine de dévotion à ton Seigneur, prosterne-toi et incline-toi...  (Rites de la prière)

- Mariem, la meilleure des femmes.

- Toujours en prière, en prosternation, signe de soumission et de reconnaissance à Dieu.

Toutes ses qualités étaient des signes préparatoires à la naissance miraculeuse d’Issa; personne ne pouvait douter ou mettre en cause la moralité de Mariem.

- Yahya (jean le baptiste) né d’une mère stérile.

Zakaria est un Prophète, lui-même descendant d’un Prophète, âgé. Mais sa femme étant stérile, il n’avait pas d’enfant.

La pieuse et exemplaire Mariem, était placée sous sa responsabilité, un grand honneur qu’il avait disputé avec les “grands” de sa communauté, chacun voulait avoir le privilège de garder Mariem, après la mort de son père.

Mariem était appréciée par tout le monde et d’abord par son tuteur Zakaria, époux de sa tante maternelle. Elle passait son temps, comme l’a toujours souhaité sa mère, à l’adoration de Dieu.

Lorsque Zakaria, dont la femme était stérile implora Dieu de lui donner un enfant, aussi pieux que Mariem, il eut cette révélation.

“Dieu t’annonce la bonne nouvelle de la naissance de Yahya, confirmant l’avènement d’un verbe divin, un homme chaste, un Prophète parmi les justes”. 

Coran 3, v 38.

Yahya, comme l’avait demandé son père, en prosternation, était un fils sage, bon connaisseur des messages révélés. D’une grande bonté, au caractère doux et tendre. Il respectait ses parents, refusait toute forme de violence. Il prêchait le stricte monothéisme, Prophète, il a été chargé de témoigner de l’authenticité du message de Jésus. Apôtre et proche compagnon d’Issa, il sera exécuté pour sa fidélité et son attachement aux enseignements prophétiques. 

La naissance peu ordinaire et pas du tout scientifique de Yahya, né d’une  mère stérile, d’un père âgé, était une préparation des esprits à la naissance miraculeuse d’Issa.

Différence entre un Prophète (...................) et un Prophète messager :

Le Prophète est chargé de témoigner, de soutenir ; il n’est pas porteur d’un message révélé.

Le Prophète messager, est chargé par Dieu, de transmettre “une parole, un message” qu’il a eu par voie révélée à une communauté donnée ou au monde entier (Mohamed).

Notes
[Pour rendre hommage à la femme de Imran, descendante du Prophète Haroun (Aaron, frère de Moïse), une sourate du Coran porte son nom : Sourate 3 Famille de Imran.]

Issa, une vie faite de miracles.

Mariem qui a vécu dans cette ambiance de piété et d’adoration, était une femme modèle, la meilleure de toute, d’une noble lignée prophétique. Elle a été choisie par Dieu pour porter un enfant Prophète, sans père, sans que personne ne la touche. Ce fut une naissance inconnue de la logique humaine.  Laissons au Coran le soin de décrire cet événement extraordinaire :

Cet événement fait partie du domaine de l’insaisissable (par l’homme)...

“ Et vint le jour où les anges dirent à Mariem : O Mariem (Marie), Dieu t’a choisie. Il t’a purifiée, Il t’a élue parmi toutes les femmes de l’univers. Ô Mariem soit dévouée au Seigneur, prosterne-toi pour l’adorer et incline-toi devant Lui avec ceux qui L’adorent...” 

“Les anges dirent à Mariem : Ô Mariem, Dieu t’annonce une heureuse nouvelle, d’un verbe émanant de Lui et qui aura pour nom Issa (le Messie), Jésus, fils de Mariem. Il sera honoré dans ce monde et dans l’autre et sera du nombre des proches de Dieu. Il parlera aux hommes dès le berceau et sera du nombre des justes.” 

Elle dit : “Seigneur, comment aurais-je un fils alors qu’aucun homme ne m’a approchée? C’est ainsi que Dieu crée ce qu’Il veut. Lorsqu’il décrète une chose, il dit : sois “et elle est... Il l’enverra comme Prophète aux fils d’Israël”. Coran sourate 3 verset41-49.

- Les miracles de Jésus:
* Il est né d’une façon miraculeuse, sans aucun rapport entre Mariam et un être humain, par la volonté de Dieu, qui décrète une chose et ce fut chose faite. Elle s’est trouvé enceinte, par décision divine.

* Il parla au berceau, pour défendre sa mère et expliquer sa mission.

* Il ressuscitait les morts avec la permission de Dieu.

* Il guérissait des maladies incurables, par simple contact des malades avec sa main bénie, il rendait la vue aux aveugles. (Voir sourate 5 verset 110).
- Naissance miraculeuse d’Issa (Jésus):
“Lorsqu’elle se retira (Mariem) loin de sa famille dans un endroit à l’Est (de Jérusalem)... Nous lui envoyâmes alors notre esprit qui se présenta à elle sous l’aspect d’un parfait être humain.

Elle dit : “Je me place sous la protection du Très Miséricordieux, si tu le crains”. Il dit : “Je ne suis qu’un messager de ton Seigneur (pour insuffler en toi, la vie d’un garçon pur et béni).*  Elle dit : “Comment puis-je avoir un garçon alors qu’aucun homme ne m’a touché et que je n’ai jamais été une femme de mauvaises mœurs ?”

Il dit : “C’est ainsi qu’à dit ton Seigneur. Cela m’est bien facile et afin que nous en fassions un signe pour les humains et un acte de miséricorde. Et ce fut chose faite”. Coran 19 versets 16-21.
Lorsque Mariem arrivait, l’enfant dans ses bras, les gens étaient à la fois étonnés et choqués. Elle était connue par sa piété et surtout elle descendait par sa mère de Haroun (Aaron), frère de Moussa (Moïse).

Comment peut-elle expliquer l’inexplicable ?

Un miracle ne peut être expliqué que par un autre miracle.

Mariem, a tout simplement désigné l’enfant et miraculeusement, il parla et prenait la défense de sa mère.

Issa (Jésus) se présente d’abord comme esclave et adorateur de Dieu. Puis comme Prophète, béni, chargé d’appeler les gens à adorer Dieu, à accomplir la prière, l’aumône cultuelle et refuser toute forme de violence injuste et contre l’oppression et à aimer et respecter sa mère.

* J’ai choisi de traduire le verset 18 par “insuffler la vie” au lieu de” te donner un garçon” qu’on trouve dans certaines traductions. L’esprit, ici, est l’un des noms de l’ange Gabriel chargé par Dieu “t’insuffler l’âme (de quelle manière?) humaine. Ce processus relève évidemment des choses métaphysiques.

Jésus est un être humain, un Prophète Messager :
Le Coran explique comme le montre les versets précités— que la naissance de Jésus est certes miraculeuse (né sans père), mais cela n’implique en rien une quelconque filiation entre Jésus et Dieu, c’est une conception contraire au monothéisme pur.

Jésus est un être humain, un Prophète Messager chargé de transmettre les prescriptions de Dieu pour le peuple Juif qui se s’est éloigné des enseignements de Moïse. sa naissance n’est pas aussi extraordinaire que celle d’Adam, né du néant. Cela prouve la toute puissance de Dieu, lorsqu’Il décrète une chose, Il dit “sois”  et elle est.

La naissance de chaque être humain est un miracle, même si elle suit un processus évolutif, perçu par la raison humaine, sinon, comment expliquer qu’un ovule fécondé par un spermatozoïde puise donner des prix Nobel.

La trinité est contraire à la croyance musulmane, elle a été inventée par les humains. Jésus lui-même ne peut prétendre une chose pareille, comme il le dit dans le Coran :

Dieu dit à Jésus : “As-tu jamais dit aux hommes de te prendre toi et ta mère pour des divinités, en dehors de Dieu?” Jésus répondit : “Gloire à Toi, il ne m’appartient pas de déclarer ce qui n’est pas vrai. Si je l’avais dit, Tu l’aurais su. Tu sais ce qui est au fond de mon cœur et moi j’ignore ce qui est au fond du Tien, car Toi seul connaît les secrets.  Je leur ai dit ce que Tu m’as ordonné de leur dire : Adorez Dieu, mon Seigneur et votre Seigneur. J’ai été témoin quand j’étais avec eux et quand Tu m’as rappelé à Toi, c’est Toi qui les observais, Tu es le témoin de toute chose. Si Tu les punis, ils sont Tes serviteurs, si tu leur pardonnes, Tu es en vérité le Puissant, le Juste. “Dieu dit : “Ce jour est un jour où les justes seront récompensés pour leur justice. Ils demeureront à tout jamais immortels au milieu des jardins baignés d ‘eaux vives (au paradis). Dieu est satisfait d’eux. Ils sont satisfaits de Lui... Voilà le bonheur sans limite. La royauté des cieux et de la terre et de tout ce qu’ils contiennent appartient à Dieu. Dieu est Puissant sur toute chose.” Coran 5 verset 116-120.

Le Coran reste constant, il est inconcevable que Jésus soit la représentation divinisée que lui donnent les Chrétiens. C’est après qu’il a été élevé auprès du Seigneur, que les hommes ont commencé à le déifier, que ses paroles ont été déformées.

-Jésus n’est pas mort, il a été rappelé auprès du Seigneur, il sera de retour sur terre.

La version chrétienne rappelle que Jésus est mort dans des conditions particulièrement pénibles. Accusé de “trouble à l’ordre public”, il a été jugé coupable par les tribunaux romains (en Palestine, sous domination romaine) sur plainte des juifs. Il avait été malmené, battu, crucifié, cloué sur la croix et est mort dans cette position.

Le Coran (et les musulmans) nient complètement cette version, Jésus n’a jamais été exécuté. Comme tous les Prophètes antérieurs (Ibrahim, Moussa). Il a été sauvé de la “folie des masses”, mais d’une manière miraculeuse, comme l’a été sa naissance.

Jésus a été rappelé par Dieu auprès de Lui, un “rappel” dont seul Dieu connaît la manière et le processus. Il est établi dans la tradition musulmane, qu’il va revenir sur terre pour prêcher l’islam.

Comment Jésus a échappé au jugement du tribunal romain qui l’a condamné à mort?

Dans la foulée indescriptible qui régnait après le verdict, les masses fanatisées voulurent exécuter eux-mêmes la sentence, tellement ils étaient dérangés par les messages de justice et la bonté de Jésus.

Dans la confusion totale, aveuglés par la haine, les gens ont pris un sosie pour le véritable Jésus, qui fut exécuté à la place de Jésus. L’homme qui a été brisé moralement et physiquement n’était pas le christ.

Cette manière métaphysique de sauver Jésus doit être comprise, pour les croyants, de la même manière que celle dont Dieu a sauvé Moïse et Abraham (voir nos chapitres 2 et 3).

Voici comment le Coran évoque cette question : “Nous les avons punis (les juifs), parce qu’ils n’ont pas cru et qu’ils ont proféré une horrible calomnie contre Marie (1) et pour avoir dit : nous avons tué le Messie Jésus, fils de Marie, le Prophète de Dieu. Non, ils ne l’ont pas tué, ils ne l’ont pas crucifié. Cela leur est apparu seulement ainsi. Ceux qui se disputèrent ensuite de sa mort sont demeurés dans le doute à son sujet. Ils n’en ont pas une certitude absolue, ils ne suivent que des conjectures. En vérité, ils ne l’ont pas tué. Dieu l’a élevé vers Lui. Et Dieu est Puissant et Juste.” Coran Sourate 4 verset 156 à 158.

(1) Les Juifs ne croyaient pas à la naissance miraculeuse de Jésus, pour eux il est né suite à une liaisecrète entre Marie et Joseph un charpentier: 

L’islam rejette le dogme de la trinité : le père (Dieu), le fils (Jésus) et le saint esprit, car c’est une construction théorique élaborée par les hommes de religion l’Eglise). Même Marie, va être qualifiée plus tard comme “la mère de Dieu”.

Ces manipulations successives qui veulent donner des attributs divins à Jésus de façon à le présenter comme un être supérieur à sa qualité d’être humain et de Prophète ont transformé le fils lui-même, en Dieu, le fils a pris la place du père. Les trois dimensions de la trinité sont devenues une seule entité, une et indivisible. On parle plus de Jésus, que de Dieu, mais certains Catholiques relativisent la “divinité de Jésus”, avec prudence. Ils essayent de la ramener sur terre pour que Dieu, “sort” de l’emprise de la trinité. C’est l’avis de Michel LELONG, Prêtre catholique.

“... Si le christ revenait parmi nous aujourd’hui peut être dirait-il aux Chrétiens de parler moins de lui et plus de Celui qu’il appelait “son père” “... L’on assiste dans certaines assemblées chrétiennes à une nette tendance à la désacralisation qui conduit à parler de l’homme plus que de Dieu et de “Jésus christ” plutôt de “Celui qui l’a envoyé”. 

Il y a là un vrai problème, car si l’on examine attentivement les publications catholiques et plus encore peut être protestantes, on y trouve cette tendance à parler de Jésus christ, beaucoup plus que de Dieu et parfois même sans nommer Dieu... Non seulement légitime, mais nécessaire de réagir face à la tendance à parler du christ sans nommer Dieu”. (2)

C’est ce que l’islam demande, de replacer Jésus dans son statut de Prophète. Religion du juste milieu, l’islam reproche aux juifs de nier la naissance miraculeuse de Jésus et aux Chrétiens leur conception excessive de cette naissance qui a été divinisée, il met Jésus à sa juste place, un Prophète de nature humaine, un Prophète Messager qui a inscrit son message dans la continuité du monothéisme d’Ibrahim, de Moïse, et que le Prophète de l’islam est venu compléter et corriger les erreurs et les falsifications introduites par les hommes aux livres révélés

“.... Ont effectivement renié (la croyance monothéiste) ceux qui disent” Dieu est la troisième personne de la trinité. 

Il n’y a de Dieu qu’un Dieu Unique... Le Messie, fils de Marie n’est qu’un Prophète comme tant d’autres qui l’ont précédé. Sa mère était juste. Tous deux se nourrissaient d’aliments (à l’instar de tous les êtres humains)...” Coran 5 versets 72-75.

Tel est Issa (Jésus), être humain, fils de Mariam, sa vie est faite certes de miracles, il reste pour autant un être humain, Prophète avec toute la place qu’il mérite, dans la continuité de toutes les prophéties d’Adam à Mohamed, sans que Dieu, Un et Absolu, puisse être rapproché, confondu, saisi, vu, à travers les manières de voir et de penser des humains. 
(1) Michel LELONG, l’islam et l’occident, Ed ALBIN Michel p 181-182.
Des termes à clarifier :

Dans les discours religieux, on trouve souvent des termes qui ont été traduits ou compris à la lettre, ce qui entraîne des confusions de sens, parfois dangereux quand elles portent sur la question de la divinité.

Exemple : le mot “esprit” envoyé par Dieu à Mariam pour insuffler en elle l’âme d’un enfant bénie. Cet acte métaphysique n’implique en aucune manière un lien privilégié entre la divinité et la personne de Jésus. Le mot “esprit” , ici, est un des qualificatifs de l’ange Gabriel. Dieu a aussi insufflé en chaque être humain la vie, mais Dieu reste au-dessus et au-delà de ces qualifications.

Le terme “Messie” (Messeha en arabe) exclusivement réservé à Issa (Jésus), ne veut pas dire qu’il a été “touché par Dieu” (comment appliquer un tel terme à la divinité ?), doit être compris dans le sens de la bénédiction.

Le Prophète Ibrahim est aussi qualifié par “Khalilou lâh” , non pas dans le sens d’une proximité d’espace, mais par sa soumission à Dieu, dans l’épreuve, il est proche spirituellement et par sa foi, de Dieu. Le fait d’associer un titre à un Prophète ne lui donne aucune “exception” dans le rapport Dieu-homme, mais une préférence d’ordre spirituel, même s’il est vrai que les Prophètes ont une dimension métaphysique, qui dépasse celle des êtres humains, mais ils restent humains, sans aucun rapport d’espace ou de temps avec la divinité. Dieu est en dehors du temps et de l’espace.

Enseignements pratiques :

* Les qualités de Mariam montrent qu’en islam, il n’y a pas de différence spirituelle ou intellectuelle entre l’homme et la femme.

* Que nos traditionnels révisent leur conception du garçon et de la fille à travers la place de Mariam dans le Coran. Que ce soit le garçon ou la fille, la seule différence essentielle devant Dieu réside au niveau de leur foi.

* Les vœux du Prophète Zakaria, de la femme de Imran (mère de Mariem) étaient essentiellement que leurs enfants soient pieux, d’où l’intérêt pour chaque famille de placer cet objectif comme une priorité.

* L’importance de la Prière comme moment privilégié pour invoquer ou demander à Dieu. C’est dans et à travers la Prière que Dieu a accepté la demande de Zakaria, qui voulait un enfant alors que sa femme était stérile.

* Les miracles liés à la vie d’Issa (Jésus) permettent de ne pas se laisser absorber par la réalité objective et rationnelle.

- Verset à réciter par les enfants :

Koun fa yakoun :“Quand Dieu, décrète une chose, il dit “sois et elle est”. 

Exercice :

- Réciter la sourate “Al Ikhlass” .

- Que veut dire globalement cette sourate ?

- Qui est Issa (Jésus) ?

- Le nom de sa mère et ses qualités

- Pourquoi Jésus n’a pas de père?

- Jésus est-il mort ?

- Peut-on attribuer à Dieu des noms comme le père, fils de Dieu...?

- Que signifient les termes : ami de Dieu, proche de Dieu ?

- Quels sont les miracles de Jésus?

- De qui dépendent ces miracles, de Dieu ou de Jésus?

- Pourquoi croire aux miracles?

- Citez des exemples dans la vie d’Issa, de Moussa et d’Ibrahim qui montrent toute la puissance de Dieu.

